45ème anniversaire du groupe vocal de Mons « Les Rolandins »
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SCENES DE VIE CHORALE
Les années-bonheur de Léon
par Marie-Paule WATTE

Avant-propos

Certes, les souvenirs et anecdotes relatés dans cet opuscule sont ceux de Léon. Ils sont également ceux de la chorale et à travers Léon, c’est à tous les choristes qui sont passés dans nos rangs que rend hommage cet ouvrage.
La vie d’une chorale, c’est beaucoup de partage, de tolérance, souvent de plaisir parfois des peines. C’est surtout la mise en commun d’énergies au profit d’une seule et unique cause : le chant choral.

L’impulsion, c’est le chef qui la donne. Un bon chef, outre ses qualités musicales et techniques qui doivent être solides, c’est aussi un animateur, un pédagogue. Il doit pouvoir mobiliser ses choristes autour d’un projet. Les Rolandins ont la chance de pouvoir compter depuis leurs débuts sur la compétence et le dynamisme de Yves WUYTS, fondateur du groupe.

Il en est l’âme et bon nombre de choristes participent au groupe d’abord et essentiellement, pour avoir l’occasion de travailler avec lui. 

Mais lorsque le groupe grandit, que le nombre de choristes devient plus important, le chef a besoin d’être entouré d’une équipe, qu’elle soit formelle ou informelle. Il doit être dégagé de toute intendance matérielle pour rester concentré exclusivement sur les aspects artistiques et musicaux. Il faut souligner ici le travail réalisé, souvent dans l’ombre et parfois avec beaucoup d’ingratitude par ceux qu’on appelle parfois les cadres associatifs mais qu’il est plus agréable de comparer à des « GO ». 

Léon a été un de ceux-là.

Je souhaite profiter de l’occasion qui nous est donnée pour remercier toutes celles et ceux qui, au-delà, du simple plaisir de chanter ont consacré du temps et l’énergie à faire fonctionner le groupe au quotidien.

Un petit mot également pour saluer respectueusement, les deux Claude, mes prédécesseurs à la Présidence du groupe. C’est aussi au travers d’eux que l’esprit et l’identité du groupe se sont forgés.

L’aventure n’est pas finie !

La poursuite du projet passera, sans doute, par une réflexion profonde sur son redéploiement, un renouvellement des troupes, un changement de cap,... ?

Les prochaines années seront déterminantes !









Pascal GILQUIN










Président
Introduction

Le sablier qui se bloque un moment sur un évènement comme le 45ème anniversaire des Rolandins nous fait oublier ce temps qui glisse pour feuilleter avec vous, choristes d’aujourd’hui et d’hier, les pages d’une belle histoire.
Certain(es) n’ayant participé qu’à une partie de l’aventure les revivront par procuration et c’est d’autant plus précieux d’en conserver le souvenir.
Léon a la mémoire fidèle et attentive et il a conservé minutieusement les traces sonores et écrites de son récit. Son enthousiasme lui fait surtout donner priorité aux « grandes  aventures». Lorsque, dans l’euphorie de nos rencontres festives, il se laisse emporter par son lyrisme, elles deviennent encore plus belles. Elles dépassent… un peu le ressenti collectif pour devenir « les belles histoires à Léon » dont nous nous régalons tant pour le contenu imagé que la fougue qu’il met à les raconter.

Mais ce que sa modestie tait c’est son engagement sans faille. Sa présence régulière depuis la fondation des Rolandins, son souci constant de « faire au mieux » et ce même si l’effort demandé devient plus exigeant ces derniers temps. C’est pour moi et pour la chorale la chance de bénéficier de  son engagement exemplatif.

45 ans de militantisme heureux valaient bien de faire connaître « ce parcours de vie ».
Yves WUYTS,

Directeur musical et fondateur du groupe

Cela fait près de 45 ans que Léon MATON témoigne, de répétitions en concerts, de tournées en escapades, de l'histoire du groupe vocal de Mons "Les "Rolandins". A 84 ans, Léon n'est pas près de prendre sa retraite. C'est un fidèle. Il a acquis le statut de choriste le plus assidu de la chorale, lui qui peut se vanter d'une présence permanente aux répétitions et aux concerts: quel sans faute!

Mais qu'est-ce qui fait chanter Léon?  

Nous sommes en 1968. Léon MATON est représentant pour la firme Laurens de Bruxelles quand il entend parler pour la première fois d'un chœur qui vient d’être formé par Yves Wuyts. Pour son travail, avec une camionnette, il sillonne toute la Wallonie pour visiter les grossistes en tabac. Tous les quinze jours, un dépôt - situé rue Chisaire à Mons - est réapprovisionné. Lui assure les commandes et les livraisons avec un jeune "assistant" de 16/17 ans,  Gilbert GASTOUT, avec qui  "il fait bon ménage" souligne-t-il.

Gilbert lui parle d'une toute nouvelle chorale que ses deux frères, Claude et Bernard, viennent de rejoindre. Son formateur, Yves Wuyts, n'en est pas à son coup d'essai. A vingt ans, il fait chanter les scouts mais, très vite et après un stage de direction chorale avec César Geoffrey, il crée une chorale à voix mixtes qui prend le nom de "Aube Claire".  César Geoffray, c'est le fondateur de "A Cœur Joie". Ce mouvement d'éducation permanente, qui a vu le jour en France après la guerre, veut "promouvoir le chant choral et l'épanouissement de l'homme par l'acte de chanter en chœur, indépendamment de tout engagement politique, philosophique et religieux": "Quand les voix s'unissent, les cœurs sont bien près de se comprendre" disait son initiateur.

"Aube Claire" évoluera donc dans la mouvance "A Cœur Joie". Cette chorale de jeunes, un temps basée à Quaregnon, voudra se trouver une visibilité plus grande et, dans un premier temps, se réunira à la Maison Communale de Jemappes pour finalement migrer vers Mons. C'est avec un petit noyau de mordus du chant choral qu'une nouvelle aventure prendra naissance, celle des "Rolandins".

Les pionniers

La toute jeune chorale montoise réunit quelques tribus familiales dont les Wuyts: Yves, son père François et son frère Jean; son épouse, Liliane Valet, avec sa sœur, Claudine et le mari de celle-ci, Guy Bertieaux; les Gillis:  Jean-Marie, ses parents, Jean et Marie-Ange, et sa sœur Danièle, son épouse Michèle Lahoussé avec sa sœur Evelyne,… bientôt suivie de Marianne; les Gastout: Claude et Bernard (leur frère Gilbert les rejoindra plus tard quand il reviendra habiter la région montoise), et quelques autres. Tous, des amis, des passionnés de chant.

Les Gastout, par exemple, ont chanté depuis leur plus jeune âge, puis chez les scouts. Ils ont même formé un petit groupe vocal pour chanter des negro spirituals. Bernard, notamment, participe à des stages "A Cœur Joie". Le jour où une chorale ACJ de Lyon vient donner un concert à l'Abbaye d'Aulne, il jure que si une telle formation se crée à Mons, il la rejoindra.
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Une des premières apparitions publiques du groupe
Claude Gastout devient le premier président de cette chorale qui se cherche encore un nom. Ce n'est que lors de la toute première prestation du jeune chœur, à l'occasion du festival Festirama, qu'il est baptisé "Les Rolandins" par le directeur du Théâtre Royal de Mons, Freddy Carlier. C'est une référence à Roland de Lassus - par ailleurs né à Mons au XVIe siècle - dont les œuvres composent largement le répertoire Renaissance choisi par le directeur musical pour développer son projet.

C'est Bernard Gastout qui invite Léon à rejoindre la chorale, à plusieurs reprises. Mais ce n'est qu'après avoir entendu "Les Rolandins" lors d'une distribution des prix à Pâturages que celui-ci est séduit par le programme interprété et qu'il décide de rejoindre le groupe vocal. Il a  quarante ans. 

De la passion...

Léon n'a pas de formation musicale mais la musique accompagne sa vie depuis qu'il est tout jeune. Quand il est collégien chez les Salésiens - Don Bosco à Tournai - il pratique chaque jour une demi-heure de chant choral. C'est  une période difficile pour lui, jeune adolescent. C'est  la guerre et il ne retourne qu'une fois tous les deux mois chez ses parents, dans le Borinage.  De sa vie de pensionnaire, il retient cette descente, dans son dortoir, de soldats allemands coiffés de casques trop grands et qui s'éclairent avec une lampe de poche. Cette nuit de 1943 reste un bien sombre souvenir pour lui.

En 2003, il confie à un journaliste de Nord-Eclair "être un peu victime de la guerre".

"Ces années-là, disait-il, ont été massacrées au niveau instruction musicale. J'avais 11 ans en 1940 et, à la sortie de la guerre, j'en avais 16. Mais j'avais en moi cette fringale d'apprendre, cette passion pour le chant".

Au sortir du pensionnat, il fait partie de la chorale paroissiale de Quaregnon-Rivage. A la "Dramatique Saint-Vincent", il s'adonne au théâtre, mais surtout pousse la chansonnette et tâte de l'opérette, une musique lyrique bien ancrée dans la région du Borinage.  Avoir une  bonne oreille suffit pour ces prestations lyriques et Léon ne se refuse aucun plaisir musical.  

Sa première répétition chez "Les Rolandins", en avril 1969, se passe dans le hall de l'école des Canonniers, Place Nervienne: "Mon coeur se recommande à vous" et "Matona, mia cara" de Lassus figurent au programme. A l'époque, le directeur musical fait aussi quelques incursions dans la musique médiévale.

Pour ses répétitions, la chorale déménagera ensuite dans la salle des professeurs de l'Athénée Royal de Mons puis dans le réfectoire qu'elle occupe encore aujourd'hui.

... à l'obstination 

Mais Léon le reconnaît: chanter de l'opérette est une chose, aborder la musique de la Renaissance en est une autre. "Sans formation musicale, j'ai dû tout apprendre. Mais j'étais très mordu. En bon autodidacte, j'ai appris seul les éléments de base du solfège et à lire la musique. Puis, en pratiquant de manière régulière, je suis parvenu à tenir mon rang avec d'autres qui pratiquaient le solfège. Je n'ai jamais été ennuyé avec cela. 

J'enregistrais des cassettes. Je m'imposais des heures et des heures d'écoute, chez moi ou sur la route quand je me rendais à Liège ou à Eupen pour mon travail. J'ai connu l'époque où il n'y avait pas encore l'autoroute qui s'est construite petit tronçon par petit tronçon de 25 km. Je faisais de longues routes, des tournées de plus de 400 km. J'écoutais alors aussi beaucoup la radio... flamande. Je parvenais à mémoriser des musiques à 4 ou 5 voix". Certains y verraient un chemin de croix, pas ce choriste obstiné qui fonctionne à l'envie.

Musiques de la Renaissance, du Moyen-Age, classique, baroque, chansons de chez nous et d'ailleurs,... en latin, en français, en anglais, en espagnol, en slovène, en slavon, en russe,... "Les Rolandins" touchent  à tout. "J'ai tout accepté comme répertoire parce que tout m'intéresse, tout m'enthousiasme, tout m'enrichit. Je dois aussi reconnaître les qualités de pédagogue de notre directeur musical, Yves Wuyts, et son engagement. Il a un don d'animation et un dynamisme qui rendent l'apprentissage vocal récréatif. Grâce à lui, la chorale progresse".
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Yves WUYTS, fondateur du groupe et directeur musical

Les répétitions? Les concerts? "Rien de fastidieux, assure-t-il, enthousiaste. Certainement pas une corvée. Je n'ai aucun mérite, je ne fais aucun effort. Je me sentirais même puni si je ne pouvais pas y participer". 

Du besoin de découvrir...

C'est en buvant un "p'tit coup" au Café de la Fontaine à Mons après chaque répétition que Léon se livre le plus souvent, la tête remplie de souvenirs. Parfois, il hésite, ne se souvient pas trop, au premier récit, si tel fait ancien se rattache au "Petit Chœur", au "Chœur du Hainaut" ou aux "Rolandins": c’est que Léon faisait évidemment partie des trois chœurs créés par Yves Wuyts ("ses trois enfants", comme celui-ci les appelle), la musique étant à l'évidence son élixir de jouvence.

Ses rêves et ses souvenirs sont liés notamment aux échanges entre chorales de chez nous ou hors frontières. Les projets, "Les Rolandins" les vivent intensément. Dès le départ, ils ont manifesté le désir de découvrir d'autres choses, de connaître d'autres cultures, de développer le côté humain des rencontres. Ils ne s'en privent pas et certainement pas Léon qui se rappelle que la toute première chorale invitée à Mons par "Les Rolandins" était "A Capela Choir" d'Oxford sous la direction de Martin Gent. C'était en 1973, pour leur cinquième anniversaire. La fête s'étala sur tout un week-end avec deux concerts au Théâtre Royal de Mons, celui du groupe anglais et celui de l'Orchestre de Chambre de Wallonie (pas encore "royal" à l'époque) et une aubade sur les marches de la Collégiale Ste-Waudru donnée par plusieurs centaines de choristes appartenant à différentes formations vocales "A Cœur Joie". 

Puis, à leur tour, "Les Rolandins" ont pris de l'assurance, ont bouclé leurs valises et ont passé les frontières. Pour partir en tournée, faire du tourisme, ou les deux ? A coup sûr, lorsqu'ils se déplacent à l'étranger, ils font beaucoup de choses en peu de temps, en alliant prestations musicales et plaisir et souvent beaucoup de plaisirs.
... au plaisir partagé

Le tout premier plaisir d'un choriste, c'est de chanter ensemble, "de vibrer ensemble" comme dit l'un d'eux. Même si ce sont  des amateurs comme "Les Rolandins" chez lesquels, toutefois, dès le départ, transparaît un évident souci de perfectionnisme. 

« Nous chantons avec enthousiasme parce que nous aimons ce que nous faisons, comme  partager notre passion avec un public. Cela explique, sans doute, la constante bonne humeur du groupe vocal... Mais le public peut parfois faire défaut, ironise Léon. La ville de Soissons a organisé, en mai 1981, une exposition consacrée à Mons dans le cadre d'une foire commerciale. Nous étions invités et notre directeur musical avait concocté un beau programme que nous avions bien préparé. L'entrée en scène, au Théâtre, avait été minutieusement étudiée. Lorsque le rideau s'ouvrit, la salle était plongée dans l'obscurité... et vide. Nous avons déménagé au sein même de la foire et nous avons ravi le public par notre prestation. Et dire que les autorités municipales nous avaient offert un repas gastronomique ! Pour nous remettre de cette mésaventure, nous nous sommes attardés dans un bar à siroter du Bourgogne aligoté. Nous étions très en verve pour le retour à Mons. Debout dans le car, nous chantions des airs d'opéras et d'opérettes alors que dehors il pleuvait des hallebardes ». Claude Gilquin apprécie beaucoup ces airs lyriques: il n'est pas le dernier à les chanter...

Une autre fois, l'Hôtel de Ville de Bruxelles était vide aussi pour un concert des "Rolandins". Tant mieux, cela leur a fourni l'opportunité de chanter en pleine Grand-Place dans un cadre magnifique et entourés d'un public curieux et ravi.  

Sur les pas de Lassus

Léon est du premier voyage à Münich des "Rolandins" en octobre 1979 avec "Les Montois  Cayaux". "Un voyage express, dit-il. Partis le samedi, nous étions déjà de retour le dimanche, le temps de rendre hommage à Roland de Lassus qui fut maître de chapelle à la cour du Duc de  Bavière et à François de Cuvilliés (architecte originaire de Soignies qui a introduit l'art baroque en Bavière). C'était au Residenz, qu'occupe notamment l'Académie bavaroise des Sciences. Le Dr Leuchtmann, membre de la commission pour l'histoire de la musique de ladite académie, a donné une conférence avant notre prestation". Un orateur tout indiqué puisque, pendant 21 ans, il a été la cheville ouvrière de l'édition complète des œuvres de Lassus.

"Il était assis au premier rang de l'assistance pour nous écouter dans des chansons françaises de Roland de Lassus et des madrigaux en italien. Nous avons aussi visité tout le Residenz, le château de Nymphenburg, la Pinacothèque. Nous avons été reçus à l'Hôtel de Ville où un repas nous attendait. Et le dimanche matin, nous avons encore trouvé le temps de donner une courte audition dans une église avant notre retour".

Un second voyage à Münich, un peu plus long, est organisé en mai 1982 pour le 450ème anniversaire de la naissance de Roland de Lassus. "Nous avons visité Oberammergau, célèbre pour son abbaye, et passé une journée complète en forêt bavaroise: un voyage extraordinaire", s'enthousiasme Léon qui, à coup sûr, en redemande, de telles escapades.
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Bronze à l’effigie de Roland de Lassus ramené de Munich

par les Rolandins et l’association des Montois Cayaux et exposé

à l’Hôtel de Ville de Mons
A l’occasion de l’un de ces voyages, les Belges ont reçu un bronze à l’effigie du Maître de la Renaissance. Confié à la Ville de Mons, il décore, depuis lors, le grand escalier menant au Salon Gothique de l’Hôtel de Ville.
Le premier voyage

Partir à l'étranger porter la bonne musique est donc toujours plus qu'un simple périple. "Outre le plaisir de chanter parfois dans des sites remarquables, c'est aussi l'occasion propice à faire des choses qu'on n'aurait pu faire seul, à nouer des amitiés qui perdurent parfois au fil des ans", confie Léon.

Le tout premier voyage des "Rolandins", c'était à Barcelone en 1975, invités par la chorale "Càrmina". C'était Noël et on y fêtait les Innocents. Là-bas, cela se concrétise pour une chorale en entamant en plein concert un autre chant que celui lancé par le chef.

"L'école de musique de Montserrat, habituellement interdite au public, nous a ouvert ses portes, raconte Léon, encore tout étonné d'une telle aubaine. Des choristes de "Càrmina" y avaient étudié et c'est par leur intermédiaire qu'une telle visite exceptionnelle a pu se concrétiser. La bibliothèque de ce monastère bénédictin est d'une richesse inouïe". Foyer de la culture et de la littérature catalanes, elle a en effet publié la première Bible en catalan ainsi que revues et ouvrages scientifiques.

A ces plaisirs purement intellectuels, s'ajoute souvent celui du divertissement entre copains: "Nous avons fait la corrida sur les ramblas avec trois Fiat de front occupées, chacune, par cinq personnes. Nous avons aussi dansé la sardane à la Plaza del Reis: quel exercice difficile!"  Ils étaient jeunes, ces choristes, à l'époque... 

Les amitiés tissées

La chorale catalane viendra deux fois à Mons, logeant une fois dans un centre sportif, l'autre fois chez l'habitant. Léon accueille alors chez lui trois choristes dont Montserrat, une institutrice, chez qui lui-même avait été hébergé à Barcelone. Une chance, elle parlait très bien le français comme son père qui travaillait dans l'édition et son grand-père qui avait été garçon de café à Paris. Il n'y a pas à dire, cela favorise les contacts quand on est unilingue; quoique, entre choristes, on se comprend toujours. Léon lui offre un disque de musique de gilles et tout le monde se met à danser lors d'une soirée mémorable organisée dans un établissement montois. 

C'est lors d'un de ces deux séjours que les choristes catalans visitent Tournai. Alors qu'ils sont dans la Cathédrale, l'organiste répète une cantate de Bach et les choristes de prendre la partition en marche dans un extraordinaire sans faute. L'instrumentiste n’en revenait pas du degré d'excellence de cette chorale. Et dire, qu'à son arrivée à Mons, elle avait eu la malchance de tomber sur un contrôle policier planté à la gare: drôle d'accueil, qui contraste fortement avec la chaleur et la convivialité que "Les Rolandins" mettent toujours dans leurs relations.
La chorale s'amuse

Un autre échange avec une chorale espagnole se concrétise avec "Coral Oscence" de Huesca (Aragon). Elle est reçue en Belgique - et à Mons, par "Les Rolandins" - dans le cadre d'Europalia España 1985 à l'initiative d' "A Cœur Joie". Après avoir presté à Blaugies, Chimay et Soignies, elle se produit à Forest National pour un concert de clôture qui réunit 1.500 choristes - dont le groupe vocal de Mons - pour chanter ensemble une œuvre commune.

"L'année suivante, nous nous sommes retrouvés à Huesca, se rappelle Léon. Nous avons aussi chanté à Teruel et à Saragosse. Quelques « bons vivants » - dont j'étais, - ont passé toute une nuit dans une discothèque. On s'est défoncé... Une choriste (c'est toi, Marisette ?) jouait la vamp au bar. Quand nous avons rejoint l'hôtel au petit matin, notre président Claude Gilquin - il avait succédé entre temps  à Claude Gastout - s'apprêtait à faire sa toilette et nous a demandé: "Vous êtes déjà levés ?"
A en croire Léon, de telles soirées de plaisirs partagés ont été nombreuses, elles qui resserrent les liens entre membres de la chorale.

Des expériences musicales, des rencontres conviviales, "Les Rolandins" les multiplient à plaisir: en Belgique bien sûr, mais aussi à l'étranger. La France les accueille souvent. Ils ont chanté à Paris, dans le très sélect 16ème arrondissement, avec " Le Chœur Roland de Lassus": un concert très attendu et orchestré par Pascal Gilquin, devenu président. 
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Devant le pavillon belge de l’exposition universelle de Lisbonne en 1998
La Tchéquie, le Portugal,... sont autant d'étapes musicales sur leur parcours. Avec parfois l'humour en prime: "Au Portugal, en 1998 -  premier échange avec la chorale "Phydellius" de Torres Novas suivi d'un autre en 2006 - nos t-shirts affichaient le portrait de Yves Wuyts. C'est ainsi vêtus que nous avons chanté devant le pavillon belge de l'exposition universelle. Notre directeur musical n'a manifesté par la suite aucune rancune" précise Léon. Pas plus d'ailleurs que pour le gâteau, avec pour nappage, les photos des deux chefs de chœur et servi lors d'un souper de clôture avec une chorale slovène. 

La reconnaissance slovène

Véronique et Bernadette, c'est par elles que "Les Rolandins" écrivent une autre page encore inachevée de leur histoire. D'origine slovène, elles retournent régulièrement au pays visiter leur famille. Lors d'un de ces voyages, Bernadette entre en contact avec la chorale "Adriatic" de Hvratini et, très vite, un premier échange est organisé en 1996. "Les Rolandins" sont invités pour quatre concerts à Koper, Hvratini, Ljubljana et Bled. Les mêmes objectifs, la même convivialité animent les deux groupes et les choristes sympathisent. Léon est témoin de ce rapprochement amical. Les Slovènes sont reçus peu après à Mons.
A trois reprises, les allers-retours s'effectuent avec quelques moments forts. La réception officielle des Montois au Parlement slovène par le Président Borut Pahor en 2003 en est un.
 [image: image5.jpg]



Les Rolandins reçoivent le titre d’ambassadeurs de la culture slovène en Belgique
Et encore la remise des diplômes de reconnaissance de la République slovène et du Ministère de la Culture pour les liens d'amitié noués par les deux chorales et qu' "elles ne cessent de développer permettant aux deux nations de se rencontrer et de s'enrichir". Enfin, la mise en scène imaginée par "Les Rolandins" à l'Université de Mons a ému plus d'un choriste lors du concert des Slovènes qui coïncidait avec l'entrée de leur pays dans l'Union européenne. 

Chaque déplacement en Slovénie a eu son lot d'aventures: une baignade improvisée dans un lac, les cordes vocales qui pâtissent d'une visite de grottes juste avant un concert... et la colère contenue du chef!    

Rarement, les échanges ont une quelconque issue dommageable. Heureusement. Mais c'est arrivé selon Léon. "A Fleury-sur-Orne (Normandie), nous avons eu l'occasion de visiter Honfleur et les plages du débarquement. Nous avons surtout été reçus comme des rois mais sous prétexte, peut-être, que trop d'argent avait été dépensé pour "Les Rolandins", il paraît que le maire de la ville a été écarté de sa fonction !".
Du temps et de l'argent....

Cela n'a pas encore été dit mais Léon est ténor. Le pupitre n'est jamais bien étoffé chez "Les Rolandins" - comme dans beaucoup d'autres chorales d'ailleurs - et les nombreux appels lancés sont souvent restés lettre morte. Alors que la chorale ne compte qu'une vingtaine de membres à ses débuts, les ténors ne sont que trois. Ainsi, lors de la mémorable tournée des "Rolandins" aux Etats-Unis, il n'y a que deux ténors pour une trentaine de choristes. Léon se sent obligé d'y aller tout autant que l'aventure le tente, bien que cela lui coûtera du temps et de l'argent. Léon assume.
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Les Rolandins chantent à Central Park (New York) sur le stèle en hommage à John LENNON
Le prix du voyage tourne autour des 60.000 FB à charge du choriste. Soucieux de ne pas trop puiser dans les "réserves du ménage" - dixit Léon -, ce dernier établit un plan de financement. Il possède une belle collection de pipes (il était représentant en tabac, rappelons-le), il décide de s'en séparer. Un de ses anciens clients de Beauraing connait un pharmacien de Givet, grand amateur de cet article qui avait fait la renommée d'une fabrique de la région. Il sert d'intermédiaire. Voilà donc amassés 36.000 FB. Reste une pipe de plus grande valeur avec une tête de Léopold II et tuyau en bambou: un maraîcher d'Hornu s'en porte acquéreur. "J'avais réuni une bonne partie de l'argent pour aller aux USA. Certes, ma présence n'était pas indispensable, quoique...Sans me vanter, pouvais-je m'y dérober ? Seul Robert était inscrit pour ce voyage, à deux, nous avons assumé", résume-t-il humblement .

... pour une vie d'artiste ...

Léon reste très marqué par cette tournée de huit concerts aux Etats-Unis initiée en 1993 par Ed et Ann, un couple du Tennessee installé à Mons et qui avait rejoint "Les Rolandins". Dix-huit jours au pays de l'oncle Sam, plus de 22.000 km parcourus d'est en ouest du continent américain, onze vols et des km en car, les décalages horaires,... et toujours la forme pour assurer les concerts - serait-ce  la vie d'artiste ? -, cela marque l'esprit. Surtout, à l'instar des autres participants, Léon va vivre une enrichissante aventure humaine. 

Tout un chacun croit connaître les USA à travers films et séries TV. D'ailleurs, lorsque nous débarquons dans ce pays, rien ne nous semble étranger. Mais en logeant dans les familles comme ce fut le cas, en partageant leurs repas, leurs loisirs, leur foi, c'est le vécu de la population que chacun a eu l'opportunité unique de découvrir.

Les hébergements étaient très variés: de la (très) riche demeure au mobile home, de la maison modeste au bateau échoué dans un ancien marécage,... Les hôtes ? De toutes conditions. 

Léon partage  sa "chambrée" avec Luc et Pascal chez un ingénieur de chez Ford à Troy, chez un ancien aviateur officiant sur un porte-avion à Norfolk,... Il se souvient avoir dormi sur un matelas à même le sol à San Antonio: pour pallier cet inconfort tout relatif, la maîtresse de maison  a lessivé son linge ! Ou encore de cette promenade de minuit sur une plage de l'Atlantique en Virginie improvisée par ses hôtes après le concert: "Pour le décor, je me croyais à Blankenberge, plaisante  Léon. Des enfants jouaient encore dans l'eau à cette heure avancée !". 

... et du tourisme

Les souvenirs se bousculent dans la tête de Léon, touristiques et musicaux. En Virginie, la visite de l'imposante base navale de Norfolk et de la ville coloniale reconstituée de Williamsburg avec ses figurants en costumes d'époque. Au Texas, l'excursion dans le village western de Buffalo Gap avec poste, banque, imprimerie,... d'époque et aussi chapelle où Léon joua au prédicateur, Claude Gilquin à l'harmonium; la soirée mexicaine à l'Arneson River Theatre de San Antonio où une rivière sépare les spectateurs de la scène; la découverte de New York depuis le 86ème étage de l'Empire State Building; le concert d'ouverture du 39e congrès annuel des professeurs de religion dans l'immense Coliseum d'Abilene qui accueillait ce soir-là plus de deux mille participants,... et où le lieu de réception, décoré aux couleurs de la ville de Mons et d'une affiche de la Ducasse, ont donné envie aux choristes d'entamer le chant folklorique tant prisé des Montois ! 
Pour ce voyage, Léon emporte des appareils photo jetables. Il n'a jamais photographié de sa vie et assure qu'il ne compte pas remettre ça. Aussi, c'est avec une certaine fierté qu'il exhibe une vue de la Statue de la Liberté qu'il a prise depuis un des ferries sillonnant l’Hudson River.
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Léon en prédicateur à Buffalo Gap
"C'est à New-York que j'ai pris le troisième "bon" repas du voyage, confie-t-il. Près de l'hôtel, il y avait un bistrot français. Les serveuses étaient des jeunes filles au pair venues aux USA apprendre l'anglais. J'y ai mangé steak grillé et frites, comme chez nous et bu un délicieux Côte du Rhône. A Santa Barbara, c'était dans un restaurant italien. Au menu: filet au poivre vert et pâtes fraîches". Enfin, à la "Tower of the Americas" de San Antonio, la viande était excellente." 

Et Léon de conclure sans faire mystère de ses sentiments: "C'est qu'on était al'diète tout l'temps (pensez boissons!) Prenez notre regretté Michel désespérément à la recherche d'une bonne bière en Arkansas: mais c'était en fin de matinée et la loi dans cet état interdisait toute vente de boisson alcoolisée avant 16 h! Et il faisait si chaud..." 

Chaque participant à cette tournée est revenu la tête pleine de souvenirs. Chacun a vécu ses propres aventures: l'un qui demandait l'addition ("bill") et qui reçut une bière ("beer"), l'autre qui souhaitait un couteau ("knife") et qui se vit servir des tranches ("slices") de tomates, celui-là (à moins que ce soit celle-là) qui a ajouté "Les Rolandins for Elvis" aux graffitis du mur d'enceinte de Graceland, la propriété du chanteur,...  Voilà donc un projet très particulier sur bien des plans - musical, touristique et surtout humain - qui a mobilisé les choristes de manière exceptionnelle.

L'esprit d'équipe...

Si les projets d'échange reçoivent toujours un accueil très favorable auprès des choristes, Léon ne se déplace plus à l'étranger. Il le regrette. Son âge a eu raison de son dynamisme d'antan. Surtout, un problème de vue le handicape au point qu'il ne peut plus lire une partition. Cela ne le prive pas de chanter encore et toujours. Il le fait "à l'oreille", comme à ses débuts et même dans une autre langue que le français.

Ainsi, l'un des derniers répertoires abordés par le groupe vocal montois était la musique profane de Rachmaninov, un projet inédit en Belgique francophone que Léon n'a absolument pas renié. Il a chanté... en russe, quasi de mémoire. Françoise lui avait toutefois recopié en gros caractères la retranscription phonétique du texte. Les autres ténors du pupitre peuvent, à l'occasion, lui être d'un précieux concours. Normal, pratiquer le chant choral, c'est partager des choses, les joies, les peines. C'est un esprit d'équipe qui demande au choriste plus expérimenté de prendre sous son aile le chanteur en mal d'interprétation ou encore débutant: "Comme Léon l'a fait pour moi, précise Françoise, quand je suis arrivée à la chorale".

Cet esprit, c'est le ferment des "Rolandins". Il est encore renforcé par toutes les activités internes à la chorale. Le conseil de chorale y veille, qui ne rate aucun anniversaire d'un membre et l'accompagne d'un petit couplet bien sympathique. La fête de Sainte Cécile permet, souvent, de se retrouver dans une ville, un musée,... avant de partager un repas en toute convivialité. En juin, un dîner campagnard marque la fin de la saison; chaque choriste y apporte un plat qu'il a préparé et qu'il fait apprécier aux autres. 

... donne des idées 

Famille et amis sont invités à rejoindre les choristes pour vivre en complicité ces moments de détente voulus dès la création de la chorale et qui prenaient alors une autre forme: les très prisés "week-ends de carnaval". Avec un plaisir non dissimulé, Léon aime les évoquer et pour cause, il en fut une des chevilles ouvrières.

Tout commence quand le premier président décide de renforcer la cohésion du groupe. Pour cela, rien de mieux que de se connaître un peu plus les uns les autres. Hors répétitions, hors concerts, il réunit chez lui les choristes avec conjoints et enfants pour une soirée-sandwiches. 

Mais le groupe s'étoffant, c'est à Hastière que, pour la première fois en 1971, il organise une sortie en famille durant tout un week-end de carnaval: départ le samedi, retour le dimanche. Au menu, répétition chorale, promenade dans les alentours, plaisir de partager l'apéritif et un bon repas et un mot d'ordre : se laisser guider par ses envies. Un peu cliché, cette énumération ? Elle ne fait que refléter ce qui se passe dans toute réunion d'amis qui trouvent plaisir à se retrouver.

Cette première expérience est renouvelée à plusieurs reprises avec Léon aux commandes. Entre temps, il avait rejoint le conseil de chorale au sein duquel, quelque vingt années durant, il s'active  et démontre, entre autre, ses qualités de bon organisateur.  
Des "chœurs parlés" ... 

Après Hastière, les séjours se passent à Couvin, Herbeumont, Spa, Blankenberge, le Coq, Nieuport, Cul des Sarts, Heer-Agimont,... Le mouvement s'accélère: les week-ends s'étendent du samedi au mardi. "Parfois, ils donnent l'occasion de partager le plaisir de chanter avec le public, révèle Léon. Lors de notre séjour à Herbeumont, nous avons donné un concert en l'église de Chiny. A Ovifat, ce fut une simple aubade. Nous avons pu skier et faire une escapade à Montjoie où l'on a dégusté une excellente tarte au fromage (très appréciée de notre chef!). Notre route traversait des villages où le Roi Carnaval était à l'honneur et  nous y avons croisé "les coupeuses de cravates", le folklore local voulant que les femmes soient les maîtres ce jour-là. Nous nous sommes aventurés aussi hors frontières, à Ambleteuse sur la Côte d'Opale. Chaque week-end était l'occasion de travail musical (un peu), de visites touristiques, de promenades et, chaque fois, ... une soirée à thème costumée !".
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Week-end de Carnaval à Herbeumont, en 1976.
Des enregistrements video témoignent combien "Les Rolandins" ont fait preuve d'imagination pour leurs déguisements. Ils se révélèrent tantôt bons comédiens, tantôt excellents narrateurs de textes écrits par des choristes et qui revisitaient avec humour les activités ou redessinaient le portrait de l'un ou l'autre de ses membres. 

Ce "Chœur parlé en l'honneur de notre nouveau président" est un exemple du genre. En 1996, Pascal venait de prendre la présidence du groupe succédant à son père Claude:  "El fils de s'père, el fils de s'mère, el père de s'fils à venir: les choristes, prévoyants,  assurent déjà la relève! Le texte, savoureux, est écrit dans l'esprit du spectacle "Le Divin Orlande" que "Les Rolandins" venaient d'interpréter à l'Hôtel de Ville de Mons. Quelle imagination ! Catherine, Isabelle, Massimo, Cécile, Agnès,... et  autres co-auteurs de ce texte, sans oublier Claude qui excelle dans les billets d'humeur. La chorale aime rire, ouverte et accueillante, bien loin de l'image austère qu'elle véhicule parfois.

... à l'envie de chanter

Dans de telles occasions - "pot" d'après répétition, défoulement d'après concert, sorties diverses - la bonne humeur est souvent reine chez "Les Rolandins" qui entament spontanément chansons à boire, chants d'amour, chansonnettes de folklore,... à en impressionner un Echevin montois de la Culture. Un soir de Ducasse, assis à côté de Léon qui donnait de la voix, il s'est fait fort d'obtenir du directeur musical un concert réunissant de tels chants. Le pari est loin d'être gagné !

Certains se rappelleront ces soirées au « Dragon » où Gilbert sortait de sa poche un petit carnet aide-mémoire pour donner le diapason. Aujourd'hui, Léon s'active encore lors de l'une ou l'autre rencontre, faisant son p'tit numéro dans "Le Parapluie", extrait d'une comédie de boulevard, avec pour complice Marianne. Toujours un moment émouvant attendu par les choristes…
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Fin de soirée…

L'ambiance a toutefois changé, ces dernières années, au sein de la chorale. Si programmes festifs, plaisirs touristiques et réjouissances diverses animent toujours les déplacements et les rencontres, les "week-ends de carnaval" ont vécu. Ce n'est pas l'envie qui manque. Mais le nombre de choristes ne cesse d'augmenter, certains ont vieilli. Les centres de vacances où se déroulaient habituellement ces week-ends ont augmenté leurs prix. Et la vie en général est devenue plus chère... 

"Mais nous aimons toujours créer l'ambiance, affirme Léon qui se rappelle: Quand l'envie de chanter nous prend, nous n'hésitons pas: dans un restaurant, un train, même un avion,... Nous avons chanté dans Central Park à New-York, sur le Pont Charles à Prague, sur la Marienplatz à Munich,... même en prenant un verre sur la Grand-place de Mons : le public s'attroupe et nous chantons avec d'autant plus de plaisir qu'il est partagé".

Des souvenirs gravés

Léon ne se prend  pas la grosse tête. Et pourtant...

Chez lui, à côté des témoins de papier que sont photos, coupures de presse et autres documents soigneusement conservés du parcours musical des "Rolandins", il y a des disques et notamment ces "Chansons montoises" enregistrées en 1978. Sur ce vinyle, "Les Rolandins" interprètent deux chants aux côtés des "Amis de Mozart", de "Joie dans la musique", des mandolinistes d’ "Estudiantina", des "Montois Cayaux" et... de Léon qui y livre en solo sa version de "M'petit bouquet d'viyiettes - comprenez "violettes" - tiré du folklore du quartier de Messines.

Deux autres vinyles, épuisés à ce jour, témoignent d'initiatives novatrices lancées par "Les Rolandins" en matière d'enregistrement. L'un revisite l'œuvre profane de Roland de Lassus avec des chansons françaises, des madrigaux, villanelles et lieder allemands. Il est préfacé par le Dr Horst Leuchtmann de l'Académie bavaroise des Sciences de Münich, auteur d'une biographie complète en deux volumes de l'illustre compositeur.

L'autre, "Musiques des Bas-Pays" (1977) est consacré à divers compositeurs hainuyers, hollandais et du Nord de la France, "témoins d'une musique qui est la nôtre, où l'on retrouve les polyphonies de la Renaissance, les harmonisations de chansons populaires et modernes et les traits dominants de notre tempérament". Alternant textes et chants, Ronsard, Maeterlinck et même Jacques Brel y côtoient Roland de Lassus et autres compositeurs. « Nous chantions déjà du Brel à l'époque  - "La tendresse" - et voilà que pour notre 45ème anniversaire, on reprend un Brel de ses débuts - "J'en appelle aux maisons écrasées de soleil" -  avec du Ferré, Barbara, Apollinaire, Baudelaire, Prévert,...Un beau menu ! ». "Musiques des Bas-Pays" sort à mille exemplaires: Léon en vend cent à lui seul...

Démarche de mémoire...

Autre facette de la chorale montoise: les relations très suivies qu'elle entretient avec sa commune d'attache. "Les Rolandins" sont de tous les moments forts de la Cité du Doudou, à commencer par la Ducasse de la Trinité et sa Procession du Car d'Or.
 Celle-ci leur donne l'opportunité de déambuler dans les rues de la vieille cité, vêtus d'un costume Renaissance et évoquant Lassus: un groupe toujours très remarqué. Journées du Patrimoine, Fêtes médiévales, "Mons-Passé-Présent"... sont autant d'autres occasions de rendre hommage à leur illustre maître d'où ils tiennent leur nom de baptême. Ils espèrent bien aussi, d'une manière ou d'une autre, être présents lors de Mons Capitale culturelle européenne 2015. 
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Léon en costume de Procession (le costume s’est enrichi par la suite)
Une démarche de mémoire qu'ils accomplissent au cœur de la ville hainuyère et parfois à l'extérieur, comme à Bruges où ils furent le premier groupe invité à prendre part à la Procession du Saint Sang.

"Nous avons aussi participé à la reconstitution de la Procession du Car d'Or à Remiremont dans les Vosges, rappelle Léon. Nous y avons fait forte impression". "Superbe chorale" a d'ailleurs écrit "L'Est Républicain".  

"A cette occasion, nous avons aussi chanté dans l'Abbatiale, et aussi à Bussang, dans l'église et dans "Le Théâtre du Peuple"; ce lieu m'a beaucoup impressionné. C'est un théâtre entièrement construit en bois, à flanc de montagne et dont le fond de scène ouvre sur la forêt au moyen de portes coulissantes. Un site majestueux". Ajoutons qu'il accueille, chaque année, des milliers de spectateurs pour ses "Estivales" et sa programmation haut de gamme.

... pour des voix de paradis

Un autre souvenir agréable est l'aubade que "Les Rolandins" ont donnée au Roi Baudouin et à la Reine Fabiola dans la cour de l'Hôtel de Ville de Mons à l'occasion des Journées du Patrimoine en 1990. "Vous avez des voix de paradis" s'est exclamé la reine en s'adressant... aux basses ».   
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Une des deux rencontres avec le Roi Baudouin et la Reine Fabiola

« Nous avons aussi participé à un rassemblement de choristes pour interpréter une œuvre de Jean-François Gossec. Ce qui nous a valu de gagner les studios RTB de Flagey pour un enregistrement. Belle expérience », commente Léon qui aime souligner que les choristes n'hésitent pas à se mobiliser, même à l'aube, pour mettre en valeur leur chorale. Un présentateur radio leur a, un jour, fixé rendez-vous à 6h au Beffroi de Mons pour participer à une émission. Il n'y a pas si longtemps, le groupe quasi au complet a rejoint la Collégiale Ste-Waudru pour soutenir la candidature de Mons comme Capitale européenne de la Culture en 2015.

Aujourd'hui, le groupe en impose avec ses quelque septante choristes: "C'est une évolution normale, commente Léon, pour une chorale "A Cœur Joie" qui prône l'ouverture au plus grand nombre d'amateurs". Il a traversé les ans grâce au dynamisme et à la perspicacité de ses trois présidents successifs et de son directeur musical - en poste depuis 1968 - qui garde le cap du travail bien fait. 

"Les Rolandins" peuvent fêter leur 45ème anniversaire sans nostalgie tant leur parcours musical est riche de projets menés à bien et de nombreuses collaborations.      

Quant à Léon, il n'a pas encore entamé son dernier chant…
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